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Un mythe raconte qu’au 16ème siècle les gauchers, considérés comme des sorciers, étaient brûlés. 


Au 19ème, la   gaucherie était le signe de troubles très divers tels que le bégaiement ou la schizophrénie. L’enfant gaucher était autrefois fort malmené car ressenti comme menaçant : par exemple, on lui attachait la main gauche dans le dos pour lui faire honte ou on lui faisait une réputation d’infirme. Même aujourd’hui, la gaucherie est synonyme de maladresse, la main gauche est la main du parjure contrairement à la main droite qui sert au serment.


Il est étrange que la gaucherie suscite encore autant d’émotion même si cela peut s’expliquer par son caractère minoritaire. En effet, les gauchers ne représentent que 10% de la population mondiale.

L’explication semble être d’ordre génétique mais cela n’exclut pas que deux parents droitiers puissent avoir un enfant gaucher (2,1% des cas).

Le cerveau d’un gaucher est différent de celui du droitier : la surface du corps calleux est plus développée chez les gauchers or c’est la partie où passe la communication entre les deux hémisphères du cerveau. Les gauchers font donc mieux travailler les deux hémisphères en même temps. C’est pourquoi ils exercent plus facilement des professions faisant appel à la gestion de l’espace. Dans les gauchers célèbres, il y a des artistes comme Léonard De Vinci, des savants comme Einstein ou des sportifs de haut niveau comme Laura Flessel.

Par ailleurs, les étudiants en sport sont plus souvent gauchers que la population générale : ils ont un temps de réaction plus court que la moyenne et surprennent leurs adversaires par leurs comportements inédits et imprévisibles.

Néanmoins, l’hypothèse génétique semble avoir un défaut important : elle ne convient pas aux vrais jumeaux qui n’ont pas systématiquement la même latéralisation : dans bien des cas l’un est gaucher et l’autre est droitier.

Cependant, d’autres travaux effectués par trois chercheurs Geschwind, Behan et Galaburda en 1987, ont montré que la gaucherie trouverait son origine dans une erreur biochimique : pendant l’accouchement, la région du cerveau contrôlant la main est parfois lésée de sorte que l’enfant, qui aurait été droitier sans cette lésion, devient gaucher. Les droitiers se sont développés normalement tandis que les gauchers ont souffert de complications : la gaucherie soulignerait d’autres anomalies plus ou moins sévères.

Être gaucher, n’est-ce pourtant pas faire de la main gauche ce que les autres font de la main droite ? Il est plutôt rare que la gaucherie soit la symétrie parfaite du modèle habituel. On est moins souvent « complètement » gaucher que tout à fait droitier. Souvent la gaucherie n’intéresse pas tout le corps : celui qui frappe de la main gauche a pu viser de l’œil droit. 

On croit généralement qu’être gaucher pour l’écriture implique une préférence pour l’usage du pied gauche ; or seulement 45% des gauchers utilisent plus facilement leur pied gauche.

C’est l’usage de la main gauche pour certaines activités, et non pas pour toutes, qui désigne le gaucher.

Le fait d’être gaucher a-t-il des inconvénients ? 

Oui, en effet beaucoup d’enfants gauchers ont des difficultés en écriture : l’écriture cursive que nous utilisons est plus facile à tracer de la main droite ; l’enfant gaucher doit inventer des aménagements pour éviter des difficultés comme les crampes ou la lenteur.

De plus, les gauchers ont plus d’accidents corporels dus en partie à l’utilisation d’ustensiles conçus par et pour les droitiers : les ciseaux, les ouvre-boîtes ou d’autres objets de la vie quotidienne sont inutilisables de la main gauche.


Pour réussir, il importe de donner à chacun les moyens de faire et d’être.

C’est une chance de naître gaucher, un privilège mais nous sommes les « otages » d’une société de consommation dirigée par les droitiers.

Au cours des dernières années, la société est devenue plus tolérantes vis-à-vis des différences entre les individus pour accepter la latéralité gauche comme une particularité sans importance.

Cela se traduit par l’apparition de boutiques spéciales gaucher, notamment sur Internet où s’est développé ce commerce.

Bibliographie
( Encyclopédie Universalis

( Encyclopédie Encarta

( Sites Internet :  

( www.luniversdugaucher.com
( www.duke.usask.ca/~elias/left/
